
^Çh ambre 
IOTTS DE COtTLOIRS 

. — i * tsa ooq-
i q i i vient d* ik 

» le- poMM aoe-aiiste. M l'o* 
m r l w déasiaaiea* Unywtek 

.. 1* «M» 4* star intit,*>rf«e 
• qui Mal a dicté leur conduit*? 

. . . i H. Baaly qui * entrain* non **.-
A A H U anr*itr*it 1* f« r« croire, otr le 
" > fc,3* «*rt"«*e*xipUoB i 'Aves^e o*t 

« « « « k h i «t eoà iaitlativ* u pa-
• oireole une voir A version : 

_, ,B* s'eins-i. été élu, malgré 
| | r o « t m o M , g,a'*ve© l'Appui des cléri-
~i ; k journal Xa £n?«7 aurait m n i un-

m 4 B ) H g t t i B 4 f » w w . Or, M. Defon-
nanjaU l'intention, dit-on de briguer a» 
l «a conseil général dan» «a cLrcoaaeiio-
; f a ««ait la le principal moU f de KM 

1 «onces ; au milieu de sa famille 
pontarausee attaches cléricales, 

tajof Defontaln* ae trouverait là bat. 
«a ralaliona fréquentée avec des membre* 

1 élan aiargé, * w lesquels il serait du derai> 
fia. Sa aatentlsaaals démiaeion du groupe 
•odftJbte ne serait donc qu'au premier gage, 

„ Je a* aaia ce qu*-vaut - -

fanant mieux, i même que moi de ï4ri)»r ; 
su von* U fais maoïion que parce -ju il c 

~ " \ptre d'P*rt*rn*nt. La diseuse on 
* daa cuJUs et do celui de» affai 

i permettront devoir en quoi il 

fretin staHriA rt lépsWiw 
*' Parte, 39 janvier. — VOfficiel de demain 

«nMUfft: 
^ T ' ï i â a e r e t convoquant la 
A* ta Uotre.le H février 

" aartanpTacament de M. 
•V i > décret convoquant la collège électo-

" j | l « i S t . M « W l l i B { l 8 M ) Pourelire_ — 
' p H en renmUcement de 

fiTataatmr. 

du président, 
t f c H H M l m i l >j—l M la, l aiiimHW 
i réélu 4 l'unanimité moins un* volt, les 

«Isa membres eorUQU M a ensuite procédé 
f w aoelsmntfoas » laréalectiot, de M. Ci*. 
RoUaod an qualité de président. 

Cotte réélection par eeclamaUons de M-
Ch. Rolland prouve bien qus le» membre» 
de la Charubre de commerce n'ont pas cessé 
d'être M cœor avec ul durant le cour» der 
incidents d'Anver*, qae nos lecteurs se rep 
pelleront. 

La Cnambre avait depuis sept ans an dé­
légué 4 Pari*, qui n'était futre que M. Muzet. 
Sur 1a propos.tion d'un des memVe*, cette 
délégation a été supprimé* t l'unanimité. 

1|M 
L'accusation de triple assassinat 

devant la Cour d'Attises d'Anvers 

Audience de mardi matin 
L'audience e«t ouvert*- à 10 heures 26, 
L'aud tlon des témoins continu * à propos 

des tricherie' an jeu dont on §oupç»nn*it 
l'accusée. 

Déposition de Madame Neef 
Plast ic ara I n c i d e n t * 

Mme Neef fait son entrés au milieu d'unie 
vive émot on. Tout ie monde est debout. Le 
silence le plus complet règne aussitôt. Elle 
commence sa déposition d'une voix trè» basa» 
qui peu & peu s anime- et eVtév», 

M le président. — lima Joniaux gagnait' 
elles 

Audittred, démission 

Saitn-Romme, 

THùfe de la 
D m u e w w l t o « f r f » t » l l « n 

S t dt M. BroeearJ-Marciïlac, procéda 

Mil* t ranoeutb* d'un uomaé D... 
Cette tMkUtMrMxwllN d u t «n quartier 

Ou watre. celui d* l'Opère. c r o y o o . o « n . 
L'KMktfté. ejll ee défend »net|fiq<i«t.ent 

eV»»olr été mal» aui taite delictueui quia» 
aai ca moment la juffa d'instruction 

WL tnreaordei traitt • 
i daa perquisition 

.ses traites Lebaudy 

t a drame à' Saint-Germain 
Paria, 22 janvier — Un drame horrible 

*Mt<Je M déronlf* éSalat-Germaïa-au-Laye 
* — WirKl» do la rue de Parti. 

r matin une looataire prévenait le fils 
n*aBa avait entendu de* gé-

. ,_ JatJtan* parti* de U l i a . 
Le jeuae homme se dirigea vers le lofe 

anjaUilao, époax Savouré, où uabarrible spec-
Sasïi7atteudait Quand, après avoir frappé 
ptaslwirs fois, la por'o lai fut enila ouverte, 

-fine trouva en présence de le femme éoheve-
•asatoanvart* de sang. Dans lachambra eux 
nia* enaieee* trou val t le cadavre ensanglanté 

lAjMUieureuM, très affaiblie, ne put pro-
é«aaaor que qaelquos mots incohérente: alf on 

a p«rmii da reconstituer Je 

at. Savon ré, eaatoaaler depnla une dizaine 
l'aaajoas dana la servioe de H. Legendre, 
aandncteur des ponts et chaussées, et M 
Jeanne, ooatortér^, étalent toat deux som-

mort indique ciairameut qa'lls 
Ata de la monomaaie de la parsé-

atktimt rentré samedi soir, vers onxe 
ta, et toat Indiqua que c'est cens la nuit 

i samedi an dimanche que la aeane tragi-
» s'est passée fiavoaré a porté de nom-

ai vsgonranx conp^ de rasoir aux deiu 
In aa aulhaareuas femme. U s'est an-
naw i lui-mémo on coup de son arme 
' ~ t an bras, puis il a absorbé la son-

M noatallie retrouvée aux une tsble 
t nature n'a pas saeore été dêterml-

dtux mallienreux. Ces 
ilsa à expliquer, ont dfi ôlre 

da.l*eaa bouluante. 
ri avait déjè, préparé les objets 
anaevatir avec son mari, son 

'- Dslhaartmsa 

§eimBea_Ètr&ngèm 
» CM déiaito de» IUUtaa 

'. -*On manda do Çatrat 

aonmutad* pat dm 

MM traita MvjaMI 

ta CaWwrt (Jrec 
'..—• DM I I I M I I I d-MM-

la « qat a'atall fait 
Mail ooaupAa par II, - . -

. _ lent. Je ne sais pas en quoi les 

alaux, quii'eat plainte, danel'inetruoUon, de 
M m ' i f"sVsMI If TTIaVl 

ce qu'ellfl gagnait. Cela c 
çons. Deux perronnee o 
trieper aa baccara-tnbjei et 

«lande à ètra 
admise dans des réunions d'amis. 

Un jour, le capitaine Dupré et M. &t*vena 
l'ataient sur-ciliée. Cinq minntea après 
qo'olle f ul sorile, nous non* Bommea réunis, 
M. et Urne Dupré. qui étaient delà sorti, 
aussi, sont revenus ave* Mlle de Byckmao. 

Nous avons compte lsa(oa7tee. il y en a tait 
37d« plus. Nous avons rédigé on procès, 
verbal de constat ou plutôt une note en corn-
mon. atlledeRyckaïao a damandéen pleurant 
la permission da ne pas le signer parce que 
Mme Jonlanx était an parante. 

D. Vous avox. plusieurs fois joué et 
avec Mme. Joniaux poux arriver i la 
prendre t 

R. Nos . O n'était pan pour cela. 1. 
somme* retournés un* fois chai elle pour ne 
pae l'aooabler en lui révélant que nous ~ 
viona qu'elle trtebait. . 

Une antre fols, Urne Joniaux, après 
être sortie deux fols de InaaiUoè «lia jouait, 
a regagné tout o* qu'elle avait perdu, plue 
Wfraacs. . , 

XX Voeu lui avez écrit «ne vous désiriez ne 
pins la voir ? 

R. Je M lui ai p u dit ton! d* suite que j 
la savais tricheuse. 

Mais, à qaeéqa» tampa a* la, j'ai dit à Mme 
Bèd* la vrai, rai*** pour Uquell< 

jamais parlé mdma à l'acousée, Mme 
Joniaux m'aéerit que man amitié aa rAeisia.i 
pas àquelquas pjéees an eant «en*. J'ai ré* 
ponan que j'étais encaanté* d'être débarrassé 
ar*ii*. 

D. Urne Jonliux ne voasnvaitellfl pas dit 
qn'ellf von* apporterait dos c*tt*J neuves 1 

R. Elle nous a dit on jour que se* enfanti 
jouaient an grabuge, sa qui l*e obligeait i 
avoir benacoay de vtaax Jeux de oartaa. £11* 
nous a demandé no* viona ieax an disant 
qu'elle n*na en donflrtmitde neufs. 

alors ; Je ne crova s pas qae Mme 
Joniaux pût tricher. • « 

D- Aves-voua connu Léonie Ablaye T 
R. Ou . Cétait uarbona»petHonm. aa 

simple. Depuis le Jvrjrjuafe&fti aWt eu 
1889, elle avait de. absebces de mémoire. 

M. l'avocat i*Qérad,*tttS JooUutprétend 
. ie vous é'ei a la tête 3'nn-i coosp ration 
monté* eoatre elle et que la «ommisieire da 
polie* de Spa a été iaat f ué par vous. 

Mme Neef te défend da cette accusation 
rec énergie. 
D. N'avas-fouspss demandée Mme Bédé 

que Urne Joniaux o* reconnût l'auteur des 

sou* menaces de la dénoncer comme tri. 
chaaaa T 

R. Voici les fait/ ; 
« Ces cartes faisaient allusion à on fait 

mis, seule, Mme Joaiaux savait : c'est pour* 
;ttol ja i'*n ai cru* 1 sutear. J'ai fait vanir 
Im* Bèd* et ja la al dit : t Ma «hère, votre 
eur sa rang». Eh bien I ai Mme Joniaux ne 

veut pat m'écrir» qu'elle M reconnaît cou* 
pabla d une plaisanterie da mauvais goût 
quelle a* racontaaeaoarn plus, j * fatal 
plaint* pour dira qa'eUs a triché. 

M' Oraux Av«r-voaa«ODS4rvé on cartes? 
R. J'en ai «aasarvd T~lf~lHT 
M Oraux. Eat-eeqn'à la aséme époqaeoo 

carton 
n'a pas tranvé daa p arasas s* ont von 
salent, vaas, d être .l'autanr d* c » 
anonymes f 

R. De* amis d* Mrna Janlaux, «n ; 
par là qn'ell* eommeaoait *aa nêg%r. 

1+ « ^ K B ^ J T J ^ Joniana 

mouvement* 

Ma anantlooa da 

. - D u d b M M n t n k 

daîa; ja suis accusée 
" de m* diiaadje, 

IVona «ntendrafie 1* procu 

t«r pou 
sujet d u bruits qui eournioat 

ilui-cl lai a déclaré qui! Ignorait 

le président. Ils < 

*af as retire aa milieu d'à»* -. 
. ! l lA«a>ntlnlordOttB«de !«i f 

parvenir leelettras anonymes. 

Déposition du major Dupret 

rai tricher. 
_._i<rlékî. — J'inaiate : le témoin peut 

Il décWerqu'il;* vu Mme Joniaonaraadrc 
déeaartaaUlè* diesimulerf 

H. Je n'ai jamais vu la chose. 

M*» Naef rappelée. — Nouvel 
incident 

MmeHastesi 
ir 1s point da 
t avoir vu Mme Joniaux prendre des cartes? 
Mme Neef, Oai t II m'a dit le soir ou EOL 

avons rédigé le procès verbal: « Je vlei 
i vairon* chose épouvantable I* 
L* témoin {maior Dupret). je nte avoir y, 

mais taan un propos qui <iéclarit que j'avais 
i trtaher Mme Jon aux. 
Un* tangue et eoufos* discussion s'engage 
tire la défense et les deux témoins. 
— Jamais de la vie, répète encore M- le m 
rDaparat, ja n'ai soupçonné Mmo Joolat 
avoir écrit les lettres anonymes que j' 

reçues, 
Vauaavezsoaooané une autre peraoaaér 
J* as suis pas obligé de 1* dire. 

m 
iuditnce du 2S Janvier 

Liège, 32 janvier. — L'audience est ouvert* 
0 bon*** il*. . 
M. Aerls, chimiste. — L» témoin est m 

Tdlr i tilrs 
de compatriote. Dès le premier moment, j'ai 
au des doutes SOT la sincérité de r-t homme. 

Il a e*mmencê par me parler d'étadee et d* 
travaux d* chimie, ma s il n'a pas tardé à 
aborder la question 4e l'anarchie. 

Il m'a coati qu'il avait en à Parie des rcls 
ton*. (He suivies avec lm anarchiste* de 
cette ville, et qu'il serait nécessaire <•« créer 
lof «n mouvement analogue. Il a dépensé 
beaucoup d'èloquaer,* «pour obtenir mon ad­
hésion è se* théorise, mais j'ai fait la sourde 

Ua joar, U m'a viventeut sollicité da loi 
onaar des lec" 

sd, d.M 
»l*s. 

isnrnao*. Il m'a encore longnement pai 
rtjltpt o> la nécessité qe'Uy avait de 

bouleverser «t de détruire la société actuelle 
iré que nous avions parmi nou. 
Otraltre, qu'il avait la preuv* 

quer cet:« lettre. 
J «t Tafn*« '<**-lul «Honar leçons qu'il 

tvarg pas 1» temps et 
omme. J'ai ealat* son 

lui al conseilla de «a a*ig«*r. 
J'auiais voulu loidire plus francheoieai m* 

ie pouvais : aoas 
ivons point tiatr* 

H). Kl nous davoa* 
•olea. * 
alors prévenu l'aa-

tow*. J'ai o*«*ad«nt prérean t«u* ao* oom-
pstriei**, i* leur ai dit ouvertemoot: < La 
Ras** est ua agent da la police ; maâee-voo* 
4»tfr*'U Tiaaià *oas;éioign-s-ie, ets'tl veut 
des explications, vous pouvet me renvoyât. 

lits, j al reçu d'Anven 
._ dn baraa. 

Lors des attentats, je n'ai point douté qu'il 
en toi 1 auteur ou tout au moins le provotr 
tear. Malt je n'avais pae i intervenir. 

Cett* déposition fait grande impression i 
Iftjsfttft, 

• témoignages 
•• i l* 

f*âoa d* penser, mai* je i 
sntressuifts rusas., uou* 0 
la]a>aad*nce./Ma.<raiaflai, toï] W »*»*«« »o« narol 

Si jeJ'aaaie pu, j'aurais a 

SuM,toutean*sé 
sans grand intérêt 

L'audience e*t le 

DERNIERE HEURE 
u m c\swn-ria!ii 

BitMaft, Wjtmiar. - UStnUe Belge 
de demain matin annonce qae c'est Mme 
in*«ir-Petier qal Tient de déposer de-

VialW'lrtbnijal civil de U Seine <ma de-
ound> ffi dirofce contre son mari. 

e..*:'L 
nUr MM.SUneaal D, . 

EL— 

deux nations latines es dlev 
" dearèrédia,dansnnealioa*t oa.a dértata) 

lésai in«njb*»s m VVmtoH '«"a* arriva­
it malgré boa le* dtsaaattaieuta qai sur* 
— * entaalaa ont-.x^ paisaancea, i fermer 

A la fin du banquet M. Naqnst doi 
- "péaWqu"' 

Looxroy et dont voici le taxi*. 

T S a 1 n a n i W a « a * w T O « 
ioir dans ua banqust pour commémorer la 

Méfas-ama *t vous envasant Faxpreésion de 
hmt* r-nm-rciaments fritartels et des •«pé-
—oces qui le* animant. 

La PréVdetrt, 
NAQUIT. 

L'envoi de nette dépèche a été approuvé è 
l'unanimité. 

COli&E l MUNlfiteéX 
M a n u extraordinaire iu t* i—uur 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 

ehsoun 10.000 fra*> 

l'élection préëidentielle et l'armé» 
Kn arrivant à U prèsèdaoc* d* la Ré^uoll-

qo*É *f. Kéli* Faux* a VQUIU donner ua té­
moignage de sympathie aax soldats si à leurs 
futuis otBelers. 

Par dépêche, U a été preserltd* distribuer 
grain <»meat une ration de vin i l'armée. 

Bn l'honneur da nouveau pré tdent, tout-i 
les peiotUon* «ont l«*éaa. Congé d* la jour­
née du i**,*! 3i janvier sat accord* à tous l*s 
éièvs» de* école* militaires. 

la Faculté d< médecine, est promu i 

Enseignement priisn 

VOfficiel, Isa noms du élèves norames kaursisrs 
du gouverosmsui dans la*. !y«Aes • collèges: 

U. B«rtiM<l. U père sMeaalsien des éq^ips 
de la flotte, 07 sus i« servit*, S enfants. — Ti 

0 enfs"ts — riourt: «ai ère. Doi*i 
H. C«a.ie. Us aéra testUntsw; %"> ans é* 

tir#t, i entanU. — iisrai-boarse. Ame. 
H. Pr« oara, U* pèrv t>ng«di«r -ie genJaron 

16 au- de MrVieai.8 enfanta. — Trois .qnafts Ja 
beurse. Arraa 

Hariierita H«a«an^ Le père iastitutaor paitiis; 
i dss 
. àrmantlè-e 

, 3 enfdhts. - Demi-bours*, d'ui 

Maris SomOD. I* ptre-nefen eummerçant ; 8 
enfants. — Boires d'sklerasu k.- menùki**. 

lycée de VsJsDSisnnei, ssl 
/«éftaobiiln 

M. Dsrtsquseoartj, Hp*ttOKV sn «etiés* «'ârres, 
jl tfl*rg4. a tHradn ti.uiilé**t, daa foostiem de 

rtpémsar aalyeee-le Tsleacésnna. u 
f. Ssy. rtpetHerir aa eotlsge «s rVthun*. 

aornssé rspétliear s 

répéiitsur 

La Cjraaii*slon aaperisu*a dss coaanaBdanta 4i 
eorps d'armée a préHSoU «onmeaioéral division 
nilrs dans l'iufanterli, M. de Chanveett, don 
mandant la Ira bri«t4e a Uils. 

— D*na la haie aVautited*, aa gépsralat dressée 
par la Comona-ton supSi-nuts nous irouvous Je 

— a Tslen* s es U. la colonel uutnoni éa 117s i 

Lé bourgeron-biouM <h la caM/aria 
Le bourgeron des troupes è cheval et de 

I aitill*-rie a vécu. Ll sàt n-mplaué par «o 
hotu'geron tiousesn forte tollai'Ariuentiéraa. 
La lODg.i«ur du dos dé oe vèteiuvoi s*t dé 7 u 
centimètres. 

PublicatHni régionatew 
M. Lewear, librair* é VaMr>ete*t>«s vtsrrt d'èél 
r uaindtattBar aénéasl 4»l**r*aai*eea>eat. Ce 
rrs rosuensement iraprloié est 1s ylu*essBpl*t «1 
pins f selle l eoaaolùr dé tons Isa sa& âinsa qui 

Nns**j*s*isa*s sâmltttettatifa, sntss hitortajua! 
*atlMafc»ar*Wi'f->»-aa la aaasréa, ptK>Llfri»A>kte 
dss raonsmema, ste.. Haa u« a•fluaxdafli Te livre 
d* U. Lssieir qui uslgté -e-is «s! Yr-giteges 8e 
eoOia (faa 3 fr. M, 

Compagnie du Nord contra Compagnie 
da Lens 

L* bru t circule ine la Campagnle du Che­
min d* farda Nord vient dlntetftar un pro­
cès a la Société dos mises d* Lan* an ratât 
de* anaiss^manU d* terrain*, A e* sujet, 

eoafrèr-, YOrçane dtt inisWti indus-

K » 1 le Notd n* veut ras*aq*étre cotte ooaventloi 
•n -aartre et-na eottirat i rVpftlqhtr qu'a 
vota* ferrées. Bndenors, c'ast-k-dtre pour 

le* hiUmeuts ladapendanto de 1* gare de 
Lens. ses iogemaat* d eaaaioy**. se* éooé**, 
s* cité onVTÏére d'Avion, la Compagnie da 
Nord veut rentrer dans fs droit commun 

La société dss Minss de Uns , d* son côté, 
soutient qae la convention ne so iffre pas 
u nmbifnitA, qu'ail* s'éUnd a. tout le réseau 
du Nord y eomprl' les dépandanaaa. 

NonsoreyoeM savoir *q** la compauoie du 
Quentin de ter du Nord racisme de* domina-
gaa hnportaats et que le procé* promet d'ètr» 
Très InUnaaant. U sociéU da Uns étant, 
acaame todionra, dèoidé* a taer da tontes Us 
juriJicttoos, y oosaprinla 

aanmatiaUanl 

Chroniqu^ Locale 
ROUBAIX 

U» «OUyCL HOXtL OE( POSTES 
La t«U de rkstel daa | M b « la la ma Nain 

> n s > a « l « » a . l ' a > « a a U B t i Pal a»IW a. 

A s t n divore» à ss&satioa 
Pwta,a.Jtawior. - On 

*»arca Mt lunaneol entre U. Léon 
finM} Stt 4'AlpbMM Dtndet, e« Mme 

''fWifôrt htlin 

a W l a Ù f t » aoil i lnnl. ea ,o»r U U W 
du LMaKtaa u baaqual intmtiiSu 
4 tMÎitew S faMlrataalr. u : ' 
d a r n i v U t o a l S, a, „ u . Ma 
•SMV aVSafïMwï ••rmoots da tlNBaftOl „ . 

^Maan««H^ta»f — 
fioU: fia Uilt . -I y ' :• m. u . '——A - 4 a > 

1'imp.rtaa» da plm an plu, eoaa!daiaJ>la an. 
• a k l a «K» da aWatalt. le» loaam d. la 

Ùa*soa4*n*J 
Ma taané anaa 

lalÉlïllla, 

tàaSsat fWttaîsat'aaV gs^haïa a/aH y a, sasé-
l« maaqn* lemplanéasanin* permet f*> ' 

Aoeompagnè de* cttovens GnrratU. malr*. 
" GauMlar, «Iraa* 

;, U s'est rnadu 
dèmonti 

Le (irsmisr d* «es h 
*q Masahé couv*rt «14 
ta &ag"t*« st de l'Urne 

i*ll« se trouvait, a**sjs**> 
public 

dos loosu 
>stU deu 

déjè été conçus i m 
postes. 

•st situé en faos 
aaoéaa rues ds 

, _ . jars e*ftltué ras 
da la Onr*. U est eaoota afetuaié aoaVUanwat 
pat plusieurs maisons dont lèj munaaipaliU i 
voie l'*propriaUoaanawaxi# énoaaaderalèr** 

Ce terrain fait fae* à la plan* Chevreuil et 
doaa* tar les rue* d* la (}*r*, da oheatia da 

et BlsnohemaiUa, 

te <Twr*mm •••a-aai -aaj eaasaa) eat eavane pon 

"" '•" zsMrjaiaiàâi&itfà'tZÀ 
i terralna uTiiaaTiTaT* U l a . 1*. Ua raabaana^ 

stand*. 

TOURCOING 

Un» oneXton .ar I* térum 
Le H Jnn.ler eMcalt t TkaaMal da Roa> 

bail u a («tta (Ma da «natra rta, I r a n * 
Zulm. PUlIppeau, atte «ta 1a M " 

r » . PWHa. I donner LaaWadu nteoAa'verbal da la d.r-
l'MeiS. " 

La tlllatt" arait «le Irai»» n 
• a n qui l'a™n faM w«aaa»f>i' 4 IHoaal- «lare t i i u t o i . » dioambra I W , V* » t 
ÎT.u où la docteur Oodafroy lui a InoraHaita aioptè l u i ohwrVHloa. ' " 
aénim. J ( . a a u l u t l . a 

La fillette est aorll» J * » »sn»lèti«*»lt n . t , Maire don»» fdafnalaitaea an C n a . l l 
guteaa. naolctp.l d>«M lama KaitèaHaaaMMi da la 

Sotuté t t Kmfm mHtmtim evit l« » » 
Otiligttiont d» I» 

tienne 
Soirt» d'un sobaMa dasluaa à l'aabat d> AwraU, 

Au l ira» dea OMljattona oe laBfaawMa 

i irtli te» Qaojeroe aulvantl' 
Ronbalalenne qui i k llaa la 31 eootant <.ro.pi- aanJelnad ail atlur-a 

Pour refondra a l . m exprime ni» I 
poBtCtiijpart 11 aéra inpon» «aa m» 

ltaul«4eaui 
rimé par k(. I 
' «aa modlft 

w v . jiiaal la arauaa aanat-
imbounable» a S00 (ranci le 33 « tr l i rp lo - cipal du B aai-»«au aiac l'IJOlal de VlUe. U" 

<*ll«. . arallt da 300 fr. Ht raid. . 

*o«ca*. de pain a dvsrtrtboé «7C^jaupes K i4aj t ta*rt |t* ir^4*^ Ca*v4«t a* I86S 
a*rtu*as as psia aux grandes pereau**»^ st 
U » aoypaé al portlaas da aala anneaganl 
ds* étalas, u 

Dans la salle da atfuef* ê* mtU 9» lits sur 
«B ont été os"npa*. 

yu/tefaii* an bannuet de la aoeiaté des 
A^efiars" i Sa)nt-Sébastien, an KtvarJI ! f 
franc* lff ' 

Raatrffalt rf'atfjtfd/oilVon» * 
Mardi, h oois heures du rmtin,sous la pré 

sl'lence de U. Ôssobry, adjoat, assisté di 
Uld. Victor Poulain «t Désiré Wlchlrt, eoa-
seiliers munteipaux, ont «a li»u tss adjudisa-
tioas suivantes : tiens 

Vue «f* vinbiim 4e i 
vis : 11400 fr. y eontpri 
««s •atfréruos. caut'oaa 

Ont esunisai-jan*. la 
Van iek-.rckhova il C' l 
•osé. ** B*us*i| 

ffafcJP"^.^ at «aller proposais renvoi de la retire dsia 
eompa^ai- è laeommissioa qnl. i'aaa*t*nera 

***i •^•r**» detni, et pourra taur* «aéiWG Isa. ^aaitllrata 
du ooiQDiare'. 

AdjudicsUira M J. De*pL.nqne*. Rmbsix. ave 

S«uiiii«lom.ir.« MM. T.bnt 

nuira « C i Paria. 81 UjO, W. lXiLru IiUa. 
98. % 010. 

Ad) .mcatilre MU. Boulrj. Tin IMMeyd^le 
Lllliit«elK..lôolOaaiabeii. I 

». loi. - X<pi«. - D. .» IS«) frut., amOeii 
60 Ir.iics — A.4juJiclal«. HM. Hool#y V. . Il-
..110,11, 01 UUe. «TU 2*.» 0,0 ,arabiU. M..p.-
prm HirtùU irait ioumil«<ioDi i r « lLlu^tûli 

et».*** 
tion X M 
Iiaeltarn, i 

Conttfl du WvfHommu 
Lai ILMUIH aoariara eiCaaaall d,i erad'aov-

• » .oa.inforcoAi gm lu ^uruoi da Toll poor 
lu «lulioli du n Imrl.r loit ' réplrlt, t.a|lf. 

Ira eataforte. — PatlnaBa, FUttafl, etrtM iMua. 
d h Blrrll. 

Sa lauaarla. — 1 nln.lrl. u n i . , an laeal da U 
6o.ru, ûrrhnd'Plaee. 

I.r L i a . , Ultiu A a Ci.«M.» rauo,»). 
2-i buruu, Liittr, O (ci. tu j.aau), 
3l borwo, Ultru K1 I. (caria. gns-Ulu) 
ie b.irun eltraa U 1Z (cirtu roun-brlque). 
S tWMatia. _ MllUiirgiu (cartel jin-bUn), 

11*1» 8.U. du NVu du pnniplarr. 

JtSZZ 
>. S.LH t 

fantpisia. 
i v»r*e*\ ' 

aforl t fMfa 
Hier vers uae heurs du matin, __ 

dhenn -, loueur d* caevaax. rus ds l"Oni 
i*cne liait un lvrogna et lui d >nna ' ' 
dans son écurie. Vsrs 7 heures ii2 du matrfe 
ud domestique étant vetto. c*jate(f*rY nos Vol-
t o n aperçut l'homme t/ui do/msit pTofoaua-

e demi heure plu* tari ua aatre Mal* 
oavrier étant vsan dans l'écart»constata que MI 
l'ivrogne e u t mort 

L'homme qn> juaqui 
inconno k été traospi 
Dav-ip-. médecin légiste a cQpsl*tl~qaa 
mori * .ait du« è uae congestion eérébtate. 

On sopposa quel'ioconndest on siear Henri 
Verhalst, né tBonduei, 4gé de 70 ans. 

«^ 4 

qui Ja 

Un mauvais consommatajr 
staat Paltoi, 84 SON, tiesaraaé *sn>savai 

t de lui éonaer é h*Ue 

Un chien enragé 
Avaat-h ar à midi o* e»-J0* griffon dé M<i 
iUs, ooulaur noir» pt*»entaa laa syr*i4aaws 

la sage Soarsit ras HtUtyck et et>nf*a tort M* 

liftsfriBliis artî rism Tiner m s i f l 
1», (ia.au U K . K B . . B o p i u x „ , v ; 

U po.lr.iu tnMulile et toi 
A p.rlir d. « fr. m I» *c 

PortnUi da ljua < ebarbaa , 

aise* otnuGHM SM u r u i t 

U a w daa U al «I Jaarau ta*> 

. . . . . . . . u . . . t . . l o u . w a , .» L..M-
La Campandle r«nOBd qif» 160 arli le i'r-

lue d u i n l m e i r aie .raina aalNaM mail 
, « « luuutow pour Ht» elle a'adteeaut» d'ip-
fOJrardai n»o#lioalio», |rda *a.»raWaa. 
, .QuellUM u*:al n i™ Touroolna i t Lille 
aeVo-,1 rliaWif » partir do l i t fMÎfer. 

peadaaca à LUla t t ew i* . «I aaai .'oar-
nalM w qui peruetlltt de Caire il joftfi aller 
«t r tour l ia i la Joiirnê-. 

U fii.».e:i i 
praa ie M. la P'*f«> 
delà Banqua da N-n.Ue, d„al i io* i . l i 
loua lia frata . l ifruiut *«e me à la ebaffi 
de Tourcoing. 

La «itrlce bjdriullqol > etdtaio» la nnei-
llon, et MM. Irtilagtaleur aoat * i * la oollln-
[iat de chiique Miumauia po«r le o-iras. an 
.10%. La poria ai Tourcoing dont la dlpanii 
ferait de U30 fr. ~ Aloptî. 

La projet de e 
M. Miiure-Six. aajolot. qui a 

doladodif. 
. e orotatde OOi 

ton-Norl, 
l projet de oectroDnemikT 

M. Maattra irOsnle «« taeotMt traa eoai-
plat. 

- -" - la.oiQ dénote 
1 | . . . M a . ' . 4 . 

Pirml lu uodieu.ti.na qoi aoaa appartarlaBa 
i projet do Oonaall 4'ftunaalueaiinl. la aajaB été 
intr. i l lu ooual.lar.it 1 iolnju aji bnml.r 

' "la» ter, t* i i i « » S H d'H.uan, 
qae/M M dabav &aj partie da 

Canton. 
Hoaej. \ 
lerr|to.»j«j_ 
lo.t l.i fi.ai atfiaoBolaoi tirirtolral l i u . wai-

Tuiaila' » , ï o v d e l l l i m da la Cul. le 
Rooeq du I nation*»., da l l .Uti . .1 I. ih»ua 
d'iailiet umnion n- U.>aqa'« l'iurtmll» de 1er. 

• tuai r.iu «nporltrlil aai aepiiliiion 

let^vmimaMX 
H aitntiàV ~ ' , * " B 

uaand union, mue aam lafaKaMaevdMlM-
ur.il eaannet de U urnmaa. U IfaHlk et 

de teuta U pan. arsalne rtauat daapa 
n Ofcuuiadrt par a . u . » u.priaa> 
lal de loi «ut .uuue paar la " — 

fôntairt o»noinme <—.. 

•nom .uiiui, tuiait» ' ur 
e»i, da la Bliaehi.Poni. do S.ntiar. daa Uraa 
l.nu, d. LilK amuid-Mau ladal (Uadial da 
Ha», da aa atateeOaa. d» av̂ Îwljei*»», Jie\ iMm-

naailanti gui loSJr.Fl» 
u>a Nord-lV a anot ta l 

U ttaiai»BM ualui IS1.1W ouurwutt u a n i aa 
Mave d'naoatalui lujauut paar aauee teula o> 
lu deeiillqa.diue»U, i . ,•» ,. 
Naa trol. untaa» uraMut loua uaattiaaa da 

I . o r M ^ nul. — M .ru, MoaaaMa, •an» aee i 

v.t'e . . . . «Mu, iD-u m i l «Ml» aalaaihie. 
a a . . u n . q.ut aa nn.ort.ada, M l a m t O M . 

Ïe MM awoinealioai retaoneuu^eia aaataÉaalau 
To r. ua. oo'aU. . ira de un airtij .M,, 

- - " . . p r o j * onaiinr. aa ureet a*e-«aaeuu 
Icau U •».Itunon da l « W . « u i « < 
« r.pr»..ni«l oi plut i n . i l . a>«aaip«>> 
a a M w t a en n . t . r u rleaue. » I. 

•AetloalMO cantoa iuppl»ai«ti.ift. aval aM. 
' - > » « « • • > , .Lu 

uruaio, 
h d u e t . • OVui.bXi; u T.'.uo.;, * . urrùl tâjan. ' 

^^^.p^jfa'd'rt^iœ: 

jeta «'.»''• 

t 

• » . * - I ' *•'».•»ai . J u a r j p . M ^ U » u n . errem'm ' .T 'uanupauaj .1 •sa**»-» , - "ï . 
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